
Forum évaluation du PIC
Programme

Mardi 4 mai 2021
de 9h30 à 13h30

9h30-9h40
Introduction : Roland Rathelot, vice-président du Comité scientifique 
chargé de l’évaluation du PIC
 9h40-11h10
Présentation des programmes expérimentaux (un salon au choix)

Salon 1, Pauline Givord, Pôle évaluation du PIC à la Dares

   9h40-10h10 : Parcours compétences transverses illettrisme 
   Nicolas Jouan, Dreets Auvergne-Rhône-Alpes

   10h10-10h40 : #Avenir
   Catherine Lecanuet et Caroline Ollivier, région Normandie

   10h40-11h10 : Occitanie E-formation
   Isabelle Mazenq, région Occitanie

Salon 2, Roland Rathelot, Comité scientifique chargé de
l’évaluation du PIC

10h10-10h40 : Utiliser l’IA favoriser l’entrée en formation -   
Lab Capital Humain by Prismo et Becomino by Inokufu 
Sandrine Jacob, Pôle emploi Auvergne-Rhône-Alpes

10h40-11h10 : Programme Occitanie IA Emploi – 
Parcours emploi personnalisé
Thibaut Guibon et Fanny Mangin, région Occitanie

11h10-11h30
Pause



11h30-13h30
Espace d’échanges porteurs de projets régionaux / chercheurs-es

Salon 1 - #Avenir, région Normandie

Salon 2 - Parcours compétences transverses illettrisme,
région Auvergne-Rhône-Alpes

Salon 3 - Programme Occitanie IA Emploi, région Occitanie 

Salon 4 - Occitanie E-formation, région Occitanie

Salon 5 - Utiliser l’IA favoriser l’entrée en formation - Lab Capital 
Humain by Prismo et Becomino by Inokufu, Dreets Auvergne-
Rhône-Alpes

Pour cette deuxième partie de la matinée, chaque équipe de recherche 
est invitée à transmettre à makiko.morel@travail.gouv.fr, jusqu'à 11h20, 
les demandes de rendez-vous (créneau de 20 minutes) selon les projets 
qui les intéressent.

Un tableau précisant chacun des créneaux sera envoyé aux équipes via 
le tchat à 11h25.

Merci de vous connecter à l’heure indiquée et de respecter la durée des 
créneaux.
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